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1 En 1998, la ville de Caen a lancé un programme de conservation et de mise en valeur du
château  de  Caen.  Une  opération  d’archéologie  préventive  a  eu  lieu  en  2005  à
l’emplacement des actuelles « salles du rempart ». Une fouille programmée a été lancée
en 2011 afin d’étudier un grand bâtiment mis en évidence en 2005 et se développant au
sud des limites de fouille. Elle s’est poursuivie durant l’été 2012 et se terminera en 2013.
2 En 2011, la présence des emplacements pour les solives d’un plancher dans le pignon
ouest permet de restituer un édifice à deux niveaux, au moins dans une portion ouest.
L’entrée  principale  de  l’étage  bas  se  situe  au  centre  du  pignon  est.  Une  entrée
secondaire, large de 0,85 m, est sur le mur gouttereau sud, au niveau de l’angle avec le
pignon ouest. L’accès à l’étage se faisait au moins par la façade sud où une porte a été
mise en évidence à 4,30 m de l’angle ouest.
3 Cette année, l’étude de la moitié ouest de l’édifice a permis tout d’abord de préciser sa
date de construction. Le mobilier céramique remonte à la fin du XIIe-début du XIIIe s., ce
qui est cohérent avec le plan du bâtiment, l’utilisation de contreforts plats, le module et
la taille des pierres. Cet édifice mesure 12,70 m par 23,70 m (mesures internes), avec des
maçonneries larges de 0,80 m à 0,95 m.
4 Aucune occupation antérieure n’a été mise en évidence, si ce n’est que le secteur a servi
comme  carrière  de  pierre  avec  récupération  des  plaquettes  calcaires  à  ciel  ouvert.
L’intérieur de l’édifice contient de nombreuses structures fossoyées et un foyer. Deux
fosses ont pu être identifiées comme des cuves servant à refroidir la chaux vive avant
son  utilisation  pour  la  fabrication  de  mortier  de  chaux.  L’utilisation  des  autres
structures, fosses, trous de poteaux ou de piquets, reste encore indéterminée et seul le
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dégagement  de  l’ensemble  de  l’édifice  permettra  peut-être  de  préciser  leur
signification et leur datation.
5 Un des problèmes qui restent à résoudre concerne le sol  de cet édifice.  En effet,  le
premier niveau recouvrant le terrain naturel, comblant les structures et passant au-
dessous des fondations des murs,  se compose d’un remblai homogène contenant du
mobilier céramique de la fin du Moyen Âge, période de l’abandon de l’édifice. Aucun
vestige  de  niveaux  de  circulation  n’a  pu  être  mis  en  évidence,  et  les  remblais
postérieurs ne contenaient aucun fragment de pavé ou de pavage calcaire. De plus, le
terrain ne forme pas une surface plane mais suit la pente naturelle qui descend en
direction de l’ouest (et de la courtine).
6 En l’état de nos connaissances, on peut proposer de restituer un plancher intérieur, qui
viendrait reposer sur le ressaut de fondation du pignon et peut-être sur des poteaux
régulièrement  espacés.  Le  socle  maçonné  mis  en  évidence  au  centre  de  l’édifice
pourrait faire partie de cette installation. Le plancher se trouverait ainsi relativement
proche du terrain naturel à l’est, vers la porte principale.
 
Fig. 1 – À gauche, fondations du mur du Cavalier ; à droite, mur gouttereau nord du grand édifice
Cliché : B. Guillot (Inrap).
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Fig. 2 – Vue générale du pignon est de l’édifice avec au premier plan l’entrée principale et les
vestiges des pierres du seuil
Cliché : B. Guillot (Inrap).
7 S’il garde une surface horizontale, la hauteur entre ce plancher et le terrain au-dessous
deviendrait de plus en plus importante, avec la possibilité à l’ouest de créer ainsi un
espace de stockage par exemple.  La porte dans l’angle sud-ouest,  mise en évidence
l’année dernière, permettrait alors d’accéder à cet espace de service.
8 L’occupation de  l’édifice  est  très  peu conservée,  mais  des  traces  de  feu sur  le  mur
gouttereau nord semblent montrer qu’un ou plusieurs foyers ont servi à chauffer la
pièce et cuire des aliments.
9 Au XIVe s., l’édifice va être enserré dans deux constructions :
au nord, une première annexe a été étudiée en 2005 ; elle servait de cellier, de cave et peut-
être de cuisine à l’étage ;
au sud, un autre bâtiment s’accole à l’édifice ; seul son angle nord-est a été dégagé cette
année. Si on ajoute la construction d’une immense forge plus au nord, le terrain situé dans
l’angle nord-ouest de la fortification devient densément occupé au XIVe s., sans compter la
première mention de la maison du gouverneur, actuel musée de Normandie situé à peu de
distance au sud, qui remonte à la même période.
10 À la fin du XVe s., l’édifice et le nouveau bâtiment sont abandonnés, les maçonneries
sont en grande partie récupérées et le terrain commence à être remblayé. Au nord,
l’annexe devient un bâtiment indépendant et le cellier est transformé en cuisine avec
une grande cheminée. Dans un deuxième temps, on revient démanteler entièrement le
mur gouttereau sud et on apporte de nouveaux remblais afin de niveler le secteur.
• 
• 
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11 Enfin, dans un dernier temps, durant la seconde moitié du XVIe s.-début du XVIIe s., une
maçonnerie reprend l’ancien tracé du mur gouttereau nord de l’édifice afin de servir de
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